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Montargis Vivre sa ville
CONCERT■ Entretien avec Yvan Franel, leader du groupe de rock­electro Stevans, sur scène ce soir à Châlette

« Si les gens dansent, on aura réussi »

ENTRETIEN
Propos recueillis

par Jean-Baptiste Dos Ramos

S on groove, Stevans le pui­
se à la fois dans le rock,
d a n s l a p o p e t d a n s
l’electro. Un cocktail dan­

sant qui devrait clôturer en
beauté la première journée de la
Fête de Châlette, ce soir, lors
d’un concert gratuit. Rencontre
avec Yvan Franel, chanteur,
multi­instrumentiste et leader
du groupe.
Pouvez-vous présenter Stevans ?
C’est un groupe basé à Genè­

ve, dont les membres viennent
d’un peu partout dans le mon­
de : un batteur d’origine souda­
naise, un guitariste­bassiste
américain, moi j’ai des origines
françaises mais je suis Suisse.

Le groupe existe depuis pas
mal d’années : il y a eu un an­
cien testament de Stevans, sous
forme d’un trio, avec d’autres
membres autour de moi, on
était très british rock. Mainte­
nant, on a une nouvelle formu­
le, plus electro­rock. On est dé­
sormais quatre sur scène.
Ce nouveau son est dû à la nou-
velle formation ?

La formation découle de ce
qui a été trouvé en studio. Mes
deux anciens acolytes sont par­
tis, je le dis souvent, en toute
amitié. Ils ont eu des enfants, ça
faisait un moment qu’on était
ensemble. L’évolution naturelle
a fait que je me suis retrouvé
seul en studio avec le produc­
teur Serge Morattel.

« On a grandi avec
Kool and the Gang,
Depeche Mode,
James Brown… »

J’ai enregistré tous les instru­
ments, en essayant de trouver
une identité plus groovy et ba­
sée sur la basse, la batterie et
moins partir sur les riffs de gui­
tare.

Pour défendre les morceaux
sur scène, il fallait recruter assez

vite. Comme on est connu en
Suisse, on a eu beaucoup de
candidatures, mais c’est difficile
de trouver des musiciens quand
on a vécu des moments in­
croyables avec d’autres pendant
cinq ou six ans. Il faut repartir à
zéro, mais c’est un mal pour un
bien.
Le groupe vit bien sous sa nou-
velle mouture ?

Absolument ! C’était fonda­
mental. Si on était resté dans
notre formation initiale, on
aurait sans doute été usé, blasé.
Le nom du groupe est le même
mais c’est une nouvelle peau.
Quel a été l’accueil du nouvel al-
bum « Rupture », qui porte bien
son nom ?

Comme prévu, il y a ceux qui

nous aimaient avant et adhèrent
totalement à l’évolution ; ceux
qui ne nous connaissaient pas,
qui nous découvrent et aiment
ça ; et enfin ceux qui sont très
attachés à ce qu’on était et n’ac­
ceptent pas notre évolution.

C’est évident qu’on a envie de
plaire, ce serait ridicule de dire
le contraire, même si le plus im­
portant, c’est qu’on soit heureux
de ce qu’on a fait.
Vous avez travaillé avec le pro-
ducteur des Young Gods, le mythi-
que groupe suisse de rock indus,
ça a été une influence ?

Pas du tout. J’ai énormément
de respect pour eux, ils ont ins­
piré beaucoup de musiciens,
comme The Edge, le guitariste

de U2. L’apport electro est plus
venu de groupes actuels comme
Justice. Quelle puissance ! Quel
dommage qu’il n’ait pas de vrais
instruments, de voir ces deux
gars sur scène, « checker leurs
mails » sur leurs ordinateurs…
La puissance visuelle est com­
blée par des « light shows »
brillants, mais je reste très atta­
ché aux instruments. Je suis
heureux de l’apport de l’electro
mais jamais je ne me laisserai
bouffer. Beaucoup de groupes y
perdent un peu de leur âme.
Pour moi, l’humain restera tou­
jours au­dessus.
Quelles sont vos premières in-
fluences ?

C’est quand j’allais voir des
groupes comme Kool and the

Gang sur scène que je me disais
« OK, j’aime bien ce que je fais,
mais qu’est­ce que j’aimerais
groover comme ça ! » On a gran­
di avec Depeche Mode, Tears
for fears, Michael Jackson, Ja­
mes Brown, etc.
Pensez-vous déjà au prochain al-
bum ? Resterez-vous le seul com-
positeur ?

Je serai heureux qu’on compo­
se des choses ensemble. J’ai
tout enregistré pour Rupture,
parce que je n’avais pas le
choix. Il y a un rapport de con­
fiance qui doit se développer
petit à petit. Je pousse les autres
à proposer des choses.

Il y a ce titre de Bruno Mars et
Mark Ronson, que je trouve gé­
nial, avec des nappes de synthé.
On sent derrière de vrais musi­
ciens qui « groovent ». Depuis
de nombreuses années, j’ai ce
fantasme d’intégrer des cuivres,
ça pourrait se faire.
Vous avez partagé la scène avec
de « gros » groupes (Deep Purple,
Kaiser Chiefs, etc). Vous préférez
les grandes scènes aux plus peti-
tes ?

On a fait des concerts devant
60 personnes où on est sorti
avec des étoiles dans les yeux.
Sur des grandes scènes, l’échan­
ge avec le public n’est pas forcé­
ment fabuleux. Quand on a joué
au Vietnam récemment, où on
jouait chaque soir devant 15 ou
20.000 personnes, les gens ve­
naient comme si c’était le der­
nier concert de leur vie. On ne
peut pas rester insensible à ça.
On a toujours l’objectif de sé­
duire un nouveau public, com­
me on essaie de le faire en Fran­
ce. Si à la fin du concert on voit
les gens danser et sauter, on
aura réussi, quel que soit le
nombre de spectateurs. ■

La formation suisse
devrait faire monter la
température, ce soir, dans
le cadre de la Fête de
Châlette, autour du lac.

SCÈNE. Yvan Franel et Stevans défendront le dernier album, « Rupture », aux sonorités plus electro. © MAGALI GIRARDIN

AU PROGRAMME DE LA FÊTE DE CHÂLETTE, AUJOURD’HUI ET DEMAIN

DURANT LES DEUX JOURS

À LA BASE DE LOISIRS DU LAC

PRATIQUE. La fête est ouverte aujourd’hui et
demain, à partir de 10 heures. Entrée gratuite
à toutes les animations.

VILLAGE DES SPORTS. Initiations. Installé
aux abords de la base de voile, il proposera des
initiations gratuites (voile, canoë, paddle, activi-
tés multisports, tennis de table, tir à l’arc, mur
d’escalade, judo, etc) encadrés par les clubs de
la ville.

VILLAGE ASSOCIATIF. Stands. Plusieurs dizai-
nes d’associations locales, qui s’appuient sur la

diversité, tiendront des stands d’information, de
vente et de restauration ou tout simplement
des espaces de rencontre.

VILLAGE DES JEUX. Pour les enfants. Pour
les enfants, structures gonflables, toboggans,
parcours seront ouverts de 11 à 19 heures, du-
rant deux jours.

CROISIÈRES. Sur le Ville de Châlette. Dé-
parts à 14 h 30 et 16 heures aujourd’hui ; dé-
parts à 14 heures, 15 h 15 et 16 h 30, demain.

STAND MUNICIPAL. Développement dura-
ble. Pendant deux jours, les citoyens pourront
participer à l’élaboration de l’Agenda 21 de la
ville.

ESPACE RÉUSSITE ÉDUCATIVE. Jeux, musi-
ques, activités manuelles, maquiillage, dan-
se, etc. ■

SAMEDI

11 HEURES. Concert. L’Orchestre à l’école sera
sur la grande scène au Théâtre de verdure.

15 HEURES. Clémentine Autain en confé-
rence. Deux expositions sur les femmes sur le
stand de la municipalité. Conférence de l’élue
et militante féministe Clémentine Autain.

20 HEURES. Concerts. Stevans en live sur la
grande scène. En première partie, Demain la

Veine, vainqueur du Label Tremp 2015. ■

DIMANCHE

11 HEURES. Stop TAFTA. Un conseil municipal
extraordinaire se tiendra sur le stand de la ville.
La majorité municipale veut déclarer Châlette
« commune hors zone TAFTA », du nom du trai-
té de libre-échange transatlantique, actuelle-
ment négocié en toute discrétion entre la com-
mission européenne et les États-Unis.

18 HEURES. Concert. Le groupe de chansons
festives Debout sur le zinc sera en concert sur
la grande scène. ■

Barbara repart
avec une BD

Jeudi soir, à l’occasion de la venue de Barbara
Hendricks à la salle des fêtes de Montargis, il a été
question d’Emmett Till. C’est le fil rouge de la dernière
BD d’Arnaud Floc’h, le dessinateur montargois. Au
cours de son concert blues lyrique, donné dans le
cadre du festival de Sully, la diva a évoqué le sort
d’Emmett Till, ce jeune garçon de Chicago venu dans
le Mississippi. Il est mort pour avoir osé parler à une
femme blanche. À la fin de sa prestation, Barbara
Hendricks s’est vue remettre la BD par Jean-Pierre
Door, le maire de Montargis.

VUDE LOING UNE JOURNÉE PARISIENNE COPIEUSE POUR DES TERMINALES DE DURZY

SÉNAT. Télé. Jeudi, deux classes de terminale et Géraldine Dion­
Delorme, leur prof de français, ont passé une journée bien rem­
plie à Paris sur le thème médias, pouvoir et opinion publique.
Après un rallye sur les lieux de Mai­68, les Montargois ont pris
la direction du Sénat où les attendait Jean­Pierre Sueur. Le séna­
teur socialiste du Loiret, qui a présidé le jury du concours de
plaidoiries du lycée, leur a fait un cours dans l’hémicycle. Najat
Valaud­Belkacem, la ministre de l’Éducation nationale, a assisté
à cette séance pédagogique. Durant les questions au gouverne­
ment, elle a souhaité bonne chance aux élèves de Durzy pour le
BAC. Après avoir visité la bibliothèque du Sénat et suivi les ex­
plications de Jean­Pierre Sueur sur une fresque de Delacroix, les
Montargois ont filé sur le plateau de l’émission Le Grand Jour­
nal sur Canal +. ■


